
45 faits sur les  
déplacements forcés 
La situation mondiale – 23 faits sur les enfants  
déplacés 
1. 	 �Aucun lieu sûr : Fin 2025, 45,3 millions d’enfants étaient déplacés dans le monde. Ils repré­

sentaient 38 pour cent des 117,8 millions de personnes déplacées. [Q0] 

2. 	� De nombreux retours : Fin 2025, 117,8 millions de personnes étaient déplacées dans le 
monde, soit 5,4 millions de moins qu’à la fin de 2024. Cette baisse de 4 pour cent s’explique 
en grande partie par l’augmentation du nombre de retours. [Q1] 

3. 	� Les déplacements ont de multiples visages : Parmi les 45,3 millions d’enfants déplacés, 
26,9 millions étaient déplacés à l’intérieur de leur pays, 14 millions étaient des enfants réfugiés 
ou ayant d’autres besoins de protection internationale, 2,8 millions étaient demandeurs d’asile 
et 1,7 million étaient des enfants réfugiés relevant de l’UNRWA. [Q0] 

4. 	 �Les enfants paient le plus lourd tribut : Fin 2025, les enfants représentaient 38 pour cent 
de l’ensemble des personnes déplacées, alors qu’ils constituent 29 pour cent de la population 
mondiale. [Q0; Q1] 

5. 	� Grandir à proximité des conflits : En 2025, plus d’un enfant sur cinq dans le monde vivait  
à moins de 50 kilomètres d’un conflit armé. [Q2] 

6. 	 �L’école reste hors de portée : Dans la bande de Gaza, les 658 760 enfants en âge de scola­
rité ont été privés d’enseignement formel pour la troisième année consécutive en 2025 ;  
95,5 pour cent des écoles ont été endommagées ou détruites. [Q5] 

7. 	� Les mêmes enfants subissent des crises multiples : Au Myanmar, 21,9 millions de per­
sonnes avaient besoin d’une aide humanitaire en 2025, dont 6,9 millions d’enfants. Plus de  
3,6 millions de personnes étaient déplacées, dont près d’un tiers d’enfants. À cela s’est ajouté 
un séisme de magnitude 7,7 qui a détruit des infrastructures essentielles. [Q2] 

8. 	� La plus grande crise de déplacement au monde : Depuis le début de la guerre en avril 
2023, plus de 15 millions de personnes ont été déplacées au Soudan. Fin 2025, plus de 9,3 
millions de personnes étaient déplacées à l’intérieur du pays, dont 5,6 millions d’enfants. [Q2] 

9. 	� L’Afrique centrale reste en état d’urgence : Près de 10 millions de personnes étaient tou­
chées par les déplacements forcés en République démocratique du Congo à la fin de 2025, 
dont 5,7 millions de personnes déplacées à l’intérieur du pays. [Q1] 

10. 	� Le retour ne signifie pas automatiquement la sécurité : En 2025, 14,7 millions de per­
sonnes déplacées sont retournées chez elles, dont près de 4,4 millions de réfugiés et  
10,3 millions de déplacés internes. De nombreux retours ont eu lieu dans des conditions diffi­
ciles. [Q1] 
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11. 	� Des retours à un niveau record : Le nombre de réfugiés retournés dans leur pays est passé  
de 1,6 million en 2024 à près de 4,4 millions en 2025. Plus de 90 pour cent de ces retours 
concernaient l’Afghanistan, la Syrie et le Soudan. [Q1] 

12. 	� Quand l’exil dure toute l’enfance : En Afrique orientale et australe, les enfants enregistrés 
avant l’âge de cinq ans passent particulièrement souvent toute leur enfance en situation de 
déplacement. [Q1] 

13. 	 �Nés en exil : Entre 2018 et 2025, plus de 2,4 millions d’enfants sont nés en tant que réfugiés. 
Cela représente environ 305 000 enfants par an. [Q1] 

14. 	 �L’aide sous forte pression : En 2025, l’UNICEF a lancé un appel de 9,87 milliards de dollars 
états-uniens afin de soutenir 171,8 millions de personnes touchées par des crises humani­
taires, dont 109 millions d’enfants. Fin 2025, seuls 2,96 milliards de dollars avaient été reçus, 
soit 31 pour cent des besoins initiaux. [Q2] 

15. 	 �Moins de ressources, plus de besoins : En 2025, le financement de l’aide alimentaire, du 
traitement de la malnutrition et de l’aide agricole d’urgence est retombé au niveau de 2016. 
Dans le même temps, le nombre de personnes souffrant de faim aiguë a doublé. [Q2] 

16. 	� Une génération sans école : Les 658 760 enfants en âge de scolarité de la bande de Gaza 
n’ont plus d’accès fiable à l’enseignement formel depuis octobre 2023. 95,5 pour cent des 
écoles ont été endommagées ou détruites. [Q13] 

17. 	� La violence provoque les déplacements : En décembre 2025, les combats dans l’est de la 
République démocratique du Congo ont forcé 500 000 personnes supplémentaires à fuir en 
quelques jours seulement. [Q13] 

18. 	 �Les déplacements aggravent l’insécurité alimentaire : Plus de 4,8 millions de personnes 
sont déplacées à l’intérieur du Yémen. Environ 17,1 millions de personnes souffrent d’insécuri­
té alimentaire aiguë. Près de 500 000 enfants nécessitent un traitement contre la malnutrition 
aiguë sévère. [Q13] 

19. 	� Une enfance marquée par la guerre : Depuis le début de la guerre en Ukraine, plus de  
2 700 enfants ont été tués ou blessés. Des millions d’autres ont dû quitter leur foyer. Fin 2025, 
3,4 millions de personnes vivaient encore en situation de déplacement interne. [Q13] 

20. 	 �Retour avec le risque des mines : Environ 3,1 millions de personnes sont retournées en 
Syrie en 2025. Dans le même temps, 15,4 millions de personnes vivent dans des zones conta­
minées par les mines et les restes explosifs de guerre. Rien qu’en 2025, 596 personnes ont été 
tuées, dont 171 enfants. [Q13] 

Les déplacements dans le contexte suisse 
21. 	� La Suisse aussi protège les enfants : En 2025, 25 781 demandes d’asile ont été enregistrées 

en Suisse, soit 7,1 pour cent de moins que l’année précédente. Environ 40 pour cent des  
demandes concernaient des enfants et des jeunes. [Q8] 

22. 	� Les enfants marquent la réalité de l’asile : 58 pour cent des enfants demandeurs d’asile  
en Suisse ont moins de 11 ans. Parmi les demandes d’asile déposées par des personnes origi­
naires d’Afghanistan, 54 pour cent concernaient des mineurs et des mineures. [Q8] 
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23. 	 �Les enfants non accompagnés ont besoin d’une protection particulière : En 2025, près 
d’une demande d’asile sur dix en Suisse a été déposée par un mineur ou une mineure non 
accompagnés. [Q8] 

La réponse de l’UNICEF – 24 faits sur l’aide,  
la protection et le financement. Les lacunes  
de financement touchent directement les enfants 
24. 	� Une aide sous forte pression : En 2025, l’UNICEF a lancé un appel de 9,87 milliards de dol­

lars états-uniens afin de soutenir 171,8 millions de personnes touchées par des crises humani­
taires, dont 109 millions d’enfants. À la fin de 2025, seuls 2,96 milliards de dollars avaient été 
reçus, soit 31 pour cent des besoins initiaux. [Q2] 

25. 	 �Moins de ressources, plus de besoins : En 2025, le financement de l’aide alimentaire, du 
traitement de la malnutrition et de l’aide agricole d’urgence est retombé au niveau de 2016. 
Dans le même temps, le nombre de personnes souffrant de faim aiguë a doublé. [Q2] 

26.	� Lorsque les coupes budgétaires interrompent l’enseignement : Dans les camps de réfu­
giés rohingyas de Cox’s Bazar, des milliers d’activités éducatives ont dû fermer en juillet 2025 
à la suite de coupes budgétaires massives. Même après une reprise partielle, les plus jeunes 
enfants sont restés privés d’enseignement. [Q3] 

L’UNICEF reste opérationnelle 
27. 	� Une année marquée par des urgences permanentes : En 2025, l’UNICEF a répondu  

à 414 situations d’urgence humanitaire dans 101 pays et territoires. [Q2] 

28. 	� L’aide humanitaire au cœur du mandat : En 2025, l’UNICEF a consacré 4,6 milliards de 
dollars états-uniens à l’aide humanitaire. Cela représentait 59 pour cent de l’ensemble des 
dépenses de l’organisation pour ses programmes. [Q2] 

29. 	 �Atteindre concrètement les enfants déplacés : En 2025, l’UNICEF a atteint plus de  
7,8 millions d’enfants déplacés dans 67 pays; il s’agissait de contextes humanitaires ainsi que 
de situations d’accueil de réfugiés et de personnes déplacées à l’intérieur de leur pays. [Q2] 

Maladies évitables, faim et accès à l’eau 
30. 	 �Protéger contre un danger évitable : En 2025, l’UNICEF a vacciné 38,7 millions d’enfants 

contre la rougeole dans des contextes humanitaires. [Q2] 

31. 	� La lutte contre la malnutrition est une course contre la montre : En 2025, l’UNICEF a at­
teint 98,8 millions d’enfants de moins de cinq ans grâce au dépistage précoce et au traitement 
des différentes formes de malnutrition dans des contextes humanitaires. [Q2] 

32. 	 �L’eau potable sauve des vies : En 2025, l’UNICEF a permis à 36,2 millions de personnes 
d’accéder à des services d’approvisionnement en eau potable dans des contextes humani­
taires. [Q2] 
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33. 	 �Assurer les services malgré l’effondrement du système : En 2025, l’UNICEF a pris en 
charge plus de 612 000 enfants souffrant de malnutrition aiguë sévère au Soudan, fourni un 
accès à l’eau potable à près de 15 millions de personnes et soutenu des services d’urgence et 
de lutte contre les épidémies pour 6,4 millions de personnes à travers 1 400 établissements de 
santé et équipes mobiles. [Q2] 

34. 	 �Chaque centre nutritionnel compte : En Somalie, 113 centres de nutrition ont fermé après 
un recul brutal des financements. Dans le même temps, l’UNICEF a maintenu un taux de 
guérison de 97,6 pour cent pour les cas de maigreur sévère grâce à 600 centres de traitement 
répartis dans 70 des 74 districts accessibles. [Q2] 

35. 	 �Le danger persiste après le retour : En 2025, l’UNICEF a sensibilisé 850 000 enfants et 
personnes qui en ont la charge aux risques liés aux engins explosifs en Syrie et a apporté un 
soutien aux survivants. [Q2] 

Éducation, protection et santé mentale 
36. 	 �L’école comme espace de protection : En 2025, l’UNICEF a permis à 9,1 millions d’enfants 

d’accéder à l’éducation dans des contextes humanitaires. [Q2] 

37. 	 �Les blessures invisibles ont aussi besoin d’aide : En 2025, l’UNICEF a atteint 8,8 millions 
d’enfants et de familles grâce à des services communautaires de santé mentale et de soutien 
psychosocial. [Q2] 

38. 	 �Protéger contre la violence dans des environnements précaires : En 2025, l’UNICEF  
a atteint 10,9 millions de femmes et d’enfants grâce à des programmes de prévention des  
violences basées sur le genre et de soutien aux survivantes et survivants. [Q2] 

39. 	 �Retrouver les enfants séparés de leur famille : En 2025, l’UNICEF a soutenu 16 021 enfants 
non accompagnés ou séparés de leur famille en République démocratique du Congo grâce à 
leur identification, à une prise en charge transitoire, à la recherche de membres de la famille et 
à la réunification. Parmi eux, 47 pour cent étaient des filles. [Q2] 

40. 	� L’éducation des filles sous pression : En Afghanistan, 2,2 millions de filles étaient privées  
d’enseignement secondaire en 2025. Grâce à plus de 14 000 classes communautaires, 
l’UNICEF a soutenu 442 000 enfants non scolarisés, dont 65 pour cent de filles. [Q2] 

41. 	 �Une aide essentielle pour les enfants en Afghanistan : En 2025, l’UNICEF a fourni une aide 
humanitaire à près de 21 millions de personnes en Afghanistan, dont plus de 11 millions d’en­
fants. [Q2] 

42. 	� Protection, apprentissage et sensibilisation en situation d’urgence : Dans l’État de Pales­
tine, 309 379 enfants ont eu accès à un enseignement formel ou non formel. 423 537 enfants 
et personnes qui en ont la charge ont bénéficié d’un soutien psychosocial, et 838 628 ont été 
sensibilisés aux risques liés aux engins explosifs. [Q2] 

43. 	 �Des millions d’enfants atteints au Myanmar : En 2025, l’UNICEF et ses partenaires ont 
apporté une aide humanitaire à 4 millions de personnes au Myanmar, dont 3,2 millions  
d’enfants. Au total, 747 375 enfants ont eu accès à des possibilités d’apprentissage. [Q2] 
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Les partenaires locaux et l’accès humanitaire 
44. 	 �L’accès conditionne la protection : En 2025, l’UNICEF est restée présente dans des 

contextes où l’accès était difficile, notamment en Ukraine, en Syrie, au Nigéria, en République 
démocratique du Congo, en Haïti, en Érythrée, au Mozambique, au Myanmar et au Soudan. 
Dans plus de 20 pays, l’organisation a soutenu le suivi et le signalement des violations graves 
commises contre les enfants. [Q2] 

45. 	 �Les déficits de financement affectent l’aide nutritionnelle : Au Mali, malgré des objectifs 
et des financements plus élevés, l’UNICEF a pris en charge 17 000 enfants de moins pour le 
traitement de la maigreur sévère qu’en 2024. Les raisons incluent des lacunes de financement 
en début d’année, des versements tardifs et des perturbations de la chaîne d’approvisionne­
ment. [Q2] 
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